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La visite du stand FSP à l’expo Pêche 
Chasse Tir s’impose 
 

Il existe de nombreuses bonnes raisons de visiter l’exposition « Pêche 
Chasse Tir » du 13 au 16 février à Berne. Parmi elles, la présentation re-
marquable de la FSP, les infos et possibilités de rencontres et le nouveau 
concept de conférences spécialisées de la FSP. 
 

 
Comme annoncé dans la 
précédente édition du Jour-
nal Suisse de la Pêche, la 
FSP apportera de la vie – et 
de l’eau – à l’exposition. 
Des poissons en aquariums 
seront bien évidemment de 
la partie. La FSP se présen-
tera de manière aussi re-
marquable que frappante, 
avec un vrai ruisseau et des 
ponts et sentiers que les vi-
siteuses et visiteurs pour-
ront emprunter. Ils seront 
ainsi informés sous une 
forme sympathique et faci-
lement compréhensible de 
la situation des cours d’eau 
et donc des poissons suis-
ses. La chute d’eau stylisée 
avec jeux de lumière cons-
tituera une attraction parti-
culière. « Cette chute d’eau 
montrera l’origine de l’eau, 
qui est aussi la source 
d’énergie des centrales hy-
drauliques », indique le 
responsable du projet et 
administrateur FSP Philipp 
Sicher. 
 
 

Nouveau concept de 
conférences 
 
Par le passé, la FSP a orga-
nisé chaque année un col-
loque sur un thème choisi. 
Ce ne sera pas le cas cette 
année. Un programme ré-
unissant diverses conféren-
ces sera proposé le samedi 
et éventuellement le di-
manche. Des spécialistes 
feront part des dernières 
découvertes issues de la 
recherche et de la pratique 
en vue d’un entretien plus 
durable et meilleur des 
cours d’eau. L’accent sera 
mis sur une exploitation 
moderne. 
 
Les conférences seront 
pour la plupart données 
deux fois par jour. Cela 
permettra aux visiteurs 
d’organiser librement leur 
temps en fonction de leurs 
intérêts et de combiner 
idéalement conférences et 
autres offres de la foire. 
 
 

Voici les conférences pro-
posées :  
 

 

• 10h00 et 15h00 : « Res-
taurer l’instream, modules 
de mesures simples pour la 
valorisation écologique des 
petits et moyens cours 
d’eau » (Matthias Mende, 
IUB Engineering SA). 
 

• 11h00 (en allemand), 
14h00 (en français) : « Di-
versité et reproduction des 
populations de truites suis-
ses », Bänz Lundgaard (Bu-
reau suisse de conseil pour 
la pêche). 
 

• 12h00 (en allemand), 
13h00 (en français) : « Le 
Doubs – une rivière souf-
fre » Guy Périat (EAWAG).  
 

Kurt Bischof

 



De la Mer noire à Bâle :  
une exposition passionnante à Bâle 
 
 

L’eco.expo a lieu du 20 au 
23 février 2014 à Bâle. Il 
s’agit d’un salon sur le dé-
veloppement durable et les 
styles de vie porteurs 
d’avenir. Comme lors de 
l’édition précédente, la Foi-
re NATURE de Bâle, la fédé-
ration cantonale de pêche 
de Bâle-Ville sera sur place 
avec une exposition spécia-
le attrayante et captivante. 
 
Le thème abordé sous le ti-
tre « Poissons mobiles dans 
le Rhin » est provocateur : 
les écosystèmes indigènes 
sont mis en péril par 
l’Homme, mais aussi par la 
mobilité de certaines espè-

ces de poissons. Les espè-
ces envahissantes peuvent 
déséquilibrer des écosys-
tèmes complets et sont 
considérées comme l’une 
des plus grandes menaces 
pour l’intégrité des cours 
d’eau locaux. Lors du salon, 
la fédération bâloise évo-
quera ce sujet en prenant 
l’exemple du gobie à taches 
noires. Une fois que ces 
poissons qui s’attaquent 
aux frayères auront franchi 
la centrale de Rheinfelden, 
il sera très difficile d’arrêter 
leur remontée du Rhin et 
de l’Aar. 
 

Les poissons mobiles du 
Rhin seront présentés sur 
une vaste surface d’expo-
sition au moyen d’aqua-
riums de poissons indigè-
nes. Un second bloc mon-
trera l’itinéraire suivi par 
les gobies de la Mer noire 
jusqu’à Bâle. La fédération 
bâloise sensibilisera ainsi 
en toute simplicité le public 
à cette problématique im-
portante. La Fédération 
Suisse de Pêche soutient 
l’exposition bâloise au tra-
vers d’un co-patronage et 
d’une garantie de couvertu-
re du déficit. 

Bi 

Informations complémentaires : http://www.eco.ch/f 
 
 

 
Le chabot, ambassadeur de cours d’eau en 
bonne santé, est le poisson de l’année 2014 
 
 

La Fédération Suisse de Pêche FSP a élu le chabot poisson de l’année 2014. 
Pour survivre, les chabots ont besoin de rivières et ruisseaux intacts, en 
bonne santé. Pour la FSP, le chabot témoigne donc du progrès rapide des 
renaturations en Suisse. 

 
En 2013, la Fédération 
Suisse de Pêche FSP avait 
élu une espèce menacée 
d’extinction, le roi du 
Doubs, poisson de l’année. 
Le chabot, poisson de 
l’année 2014, met l’accent 
sur un aspect très différent. 
Il vit dans les ruisseaux, les 
rivières et certains lacs du 
bassin versant du Rhin, du 
Rhône et du Pô. Il s’agit 
donc d’une espèce très ré-
pandue en Suisse et bien 

connue des pêcheurs. Elle 
est caractérisée par une tê-
te massive, une peau lisse 
et dépourvue d’écailles et 
des nageoires frappantes. 
 
« Sauter » au lieu de 
nager 
 
Rares sont les poissons 
aussi mauvais nageurs que 
les chabots, dont la vessie 
natatoire est atrophiée. 
Poissons de fond typiques, 

ils exploitent adroitement 
les structures du fond des 
cours d’eau à leur avanta-
ge. Les pierres et le bois 
mort leur servent de ca-
chette, mais aussi d’abri de 
ponte. A l’approche d’un 
prédateur, le chabot se fie 
à son excellent camouflage 
et reste immobile au fond – 
espérant ne pas être dé-
couvert. Il est donc passé 
maître dans l’art de la dis-
simulation. 



Le problème du chabot 
 
Les principaux ennemis des 
chabots sont les aménage-
ments artificiels des berges 
et les ruisseaux et rivières 
rectifiés. Même s’ils peu-
vent également vivre dans 
des gabions, les cours 
d’eau rectifiés, monotones, 
sont souvent dépourvus de 
la dynamique naturelle 
propre qui leur offre des 
structures et des substrats 
variés. Par ailleurs, le cha-
bot n’est pas capable de 
franchir des barrages, des 
ouvrages transversaux ou 
autres obstacles à la migra-
tion. S’il se déplace rare-
ment sur de grandes dis-
tances, sa libre circulation 
n’en reste pas moins fon-
damentale pour le repeu-
plement des eaux en amont 
(après une hécatombe, par 
exemple) et pour le bras-
sage génétique. 
 
Proie importante 
 
Le chabot a longtemps été 
assez impopulaire dans les 
cours d’eau à truites. Même 
s’il lui arrive, en tant que 
carnassier, de manger l’un 
ou l’autre œuf de poisson 
ou alevin, il n’est absolu-
ment pas une menace pour 
la truite de rivière, puisqu’il 
se nourrit essentiellement 
de petits invertébrés (in-
sectes, notamment). Au 
contraire, il constitue une 
proie importante pour les 
truites et les cours d’eau 
fortement peuplés de cha-
bots sont généralement 

producteurs de truites. 
Malheureusement, les pe-
tits chabots, qui passent 
inaperçus, sont souvent 
oubliés lors des hécatom-
bes de poissons. 
 
Plus de renaturations 
 
Pour la FSP, le chabot est 
un ambassadeur convain-
cant de cours d’eau natu-
rels, à la structure riche. 
Même si la plupart des non-
pêcheurs ne le connaissent 
pas du fait de sa petite tail-
le et de son mode de vie, il 

constitue un élément im-
portant de la faune piscico-
le indigène et profite direc-
tement des valorisations 
des cours d’eau. Plus la 
structure de ceux-ci est di-
versifiée, mieux la popula-
tion de chabots se porte. 
Une attitude raisonnable au 
regard du débat enflammé 
sur la mise en œuvre de la 
protection des eaux est né-
cessaire dans ce cadre : 
« Au lieu de se barrer mu-
tuellement la route, les dif-
férents cercles impliqués 
dans la protection des eaux 
doivent enfin faire en sorte 

de provoquer un sursaut 
national en matière de revi-
talisation », déclare Roland 
Seiler, président central de 
la FSP. 
 
Tradition populaire 
 
Le chabot est un poisson 
indigène et est donc entré 
sous différentes formes 
dans le folklore. A Ermatin-
gen, en Thurgovie, a cha-
que année lieu le « carna-
val le plus tardif au mon-
de » – le carnaval du cha-
bot.  

 
Ce dernier est 
ainsi devenu 
un symbole 
du début du 
printemps.  
 
Autre exem-
ple d’utilisa-
tion du cha-
bot dans le 
folklore : il 
est pour ainsi 

dire l’animal emblématique 
du légendaire quartier ber-
nois de la Matte, situé di-
rectement au bord de l’Aar. 
On trouve là une fontaine 
des chabots et un groupe 
des chabots.  
 
Et autre chose : le célèbre 
« bernerisches Koch-
Büchlein » de 1749 propose 
une recette de chabot sous 
le titre « Groppen lebendig 
zu füllen ». 
 

Kurt Bischof 
 

 

Remarque : le prospectus de la FSP sur le chabot, poisson de l’année 2014, peut être 
commandé gratuitement à l’adresse info@sfv-fsp.ch ou auprès du secrétariat de la FSP, 
Case postale 261, 3000 Berne 22, tél. : 031 330 28 02  


